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COMMENT VOTER 
Pour la première fo is , une tr iple élection. Pour éviter les erreur», 

des bulletins et des enveloppes de couleurs différentes ont été prévus 
pour chaque vote. T u dois les recevoir au plus tard le 16 mai . 

ATTENTION ! BIEN METTRE LE BULLETIN DANS 
L'ENVELOPPE DE LA MEME COULEUR : 

Jaune clair (eu Voile) : pour les Délégués du Personnel. 
Rose : pour les Comités-Mixtes. 

V t r t e : pour les Délégués de la Sécurité. 

SI TU VOTES DANS UN BUREAU DE VOTE : 
— .N'oublie pas t£ carte d' identité S.N.C.F. ; 

— Prends tes IbioBïefeiiïis de vote et les trois enveloppes M o d . 8 P 7 5 — 
Fasse à Il'iisuïoiir pour mettre chaque bullet in comportant la Ugfta 

des Candidats C.F.T .C. dans l 'enveloppe de la même couleur ; 
— Rends-loi ao bureau de vote o ù , après avoir présenté ta carte 

S.N.C.F. c  i émargé la liste des électeurs, tu déposeras dans 
l 'urne les trois enve3©ppes contenant un bullet in C .F .T .C. 

I l n 'y ,aura qu'urne seule urne. 
I l n'y aura plus c 'ume balladeuse pour les camarades des brigades de 
5a voie par exewrpîe, qui devront se rendre au bureau de vote qui leur 
sera indiqué. 

SI TU ES EN CONGE, MALADE, BLESSE, EN DEPLACE­
MENT OU DANS L'IMPOSSIBILITE DE TE 
RENDRE AU BUREAU DE VOTE POUR RAISON DE 
SERVICE : 

'...'•'TU VOTES PAR CORRESPONDANCE 
Dans ce cas, prends tes dispositions à l'avance pour te faire 

*dre*ser :p4<r ton 'chef d'établissement :
— Lés listes de candidats ;

— Trois emveSoppes. M o d . 8 P 7 ;
— Trois emveSoppes M o d . 8 P 8 ;
— Une enveloppe à l'adresse de ton chef d'établ issement

AVANT LE 16 MAI, DERNIER DELAI :
— Place la liiste des candidats C.F.T .C. dans chaque enveloppe 

M o d . S P 7 de même couleur ; 
— Mets ensuite cfeaqfte enveloppe 8 P T dans l 'enveloppe correspondante 

M o d . 8 P 8 qee tu cacheteras et signeras au verso. 
— Les enveloppes S P 8 seront mises dans l 'enveloppe portant l'adresse 

de ton chef d'établissement. Elle doit être cachetée. La remettre à 
lui établissement S.N.C.F. qui la fera parvenir ou la t imbrer à 
15 francs avant de la mettre à la poste. (Les enveloppes non 
timbrées sont refusées.) 

ATTENTION ! POUR ETRE VALABLE : 
— La liste des candidats ne doit subir aucune modi f ica t ion . Pas de 

signes, de rature?, de noms rayés ; 
— L'enveloppe 8 P 7 doit être également vierge de toutes inscriptions, 

sauf celles portées par la S.N.C.F. 

SI CES GARANTIES NE SONT PAS RESPECTEES : 

Bureau de vote , choix des listes de candidats, isoloir , 

urne ; Préviens ton secrétaire de syndicat de toute 

urgence. 
N'OUBLIE PAS ; 

— Que tu dois voter ; c'est ton devoir, c'est dans 
ton intérêt ; 

— Que tu dois voter C. F . T. C , l'Organisation 
puissante au service des cheminots.

ELECTIONS 

POURQUOI VOTER ? 
C EST une question que l'on se pose sur le tas parce que chacun pense 

que voter ou non ça ne change rien. 
Il faut voter si vous ne voulez pas, camarades cheminots, que 

les luttes de ceux qui nous ont précédés pour obtenir ce droit de vote, ce 
droit d'exprimer ses sentiments, ses revendications, ne soit un jour aboli. 

Il faut voter si vous ne voulez pas un jour vous trouver tout seul devant 
les patrons et être obligés de vous défendre vous-mêmes. Du.reste, vous 
serez peut-être les premiers à profiter du délégué que vous n'aurez pas eu 
le courage de choisir. 

Il faut voter parce que c'est un acte d'homme libre qui vaut tous les 
sacrifices. 

Ceux qui s'abstiennent sont contents de leur sort, les esclaves ne 
votent pas. 

POUR QUI VOTER ? 

C 'EST une autre question aussi importante, car il ne suffit pas de voter, 
mais encore de faire un choix et ceci est normal, il en serait autre­
ment que cela' équivaudrait à ne pas avoir le droit de voter. 

Il ne faut pas voter par routine, mais tenir compte de l'évolution. Il 
faut être de son temps ,- les diligences, c'est le passé. Il faut regarder l'ave­
nir, l'avenir est à ceux qui avancent. 

Il ne faut pas voter avec le sentiment qu'on va ensuite décrocher la 
lune, mais qu'on va améliorer l'ordinaire ; il faut être pratique et réaliste. 

Etre réaliste, c'est voter efficacité syndicale. 

Etre réaliste, c'est voter pour que ça avance, un peu à la fois, mais 
sûrement. 

Etre réaliste, c'est voter pour les candidats présentés par la C. F. T. C . 

Nous n'avons jamais cherché à endormir les cheminots, nous leur avons 
dit la vérité, si peu agréable soit-elle, mais cela ne.nous a pas empêchés 
d'avoir une action dure, tenace, sans compromissions, une action qui a payé 
tant sur le pan des salaires et Retraites que sur la défense de notre outil 
de travail. 

Nous avons posé un acte de courage en dotant le mouvement syndical 
d'une Caisse de Résistance renforçant ainsi l'efficacité des travailleurs dans 
I action à venir. 

La C. F. T. C . est la seule centrale nationale qui, à chaque élection, 
améliore son pourcentage, augmente son potentiel ; elle gagne chaque jour 
la confiance d'un plus grand nombre de cheminots. 

Face à la Direction de la S. N. C. F. et aux Pouvoirs publics, elle 
oppose une organisation puissante qui rassemble tous les Cheminots, quelle 
que soit leur filière, quel que soit leur grade, qu'ils soient actifs ou retraités. 

Cheminots, vous connaissez nos positions. Il reste encore beaucoup 
à faire, il faut encore accroître nos moyens. Ne gaspillez pas vos forces, 
faites bloc pour que ça avance. 

Nous sommes sûrs de votre jugement. 

V O U S VOTEREZ C. F. T. C .

VOTE
 

Z C.F.T.C
 

. 
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HAQUE MOIS, nous adressant à tous les cbeminofs, quelle 
que soit leur filière, nous développons dans une double 
page l'action menée par nos délégués pour l'aboutisse­
ment des revendications catégorielles. 
C H A Q U E MOIS, nous tenons nos camarades au courant 
de l'évolution de ces questions et des résultats obtenus. 
C H A Q U E MOIS, des centaines de délégués enfoncent 
le clou pour que ça avance, appuyés par l'ensemble du 
Mouvement. 

E  17 MAI, ce sera à vous, camarades de tous les services, 
de prendre conscience de vos revendications, de choisir 
les délégués qui mèneront la lutte. 
LE 17 MAI, ce sera votre choix qui fera avancer ou 
reculer l'aboutissement de vos revendications. 
LE 17 MAI, ce sera vo,us, camarades, qui aurez les billes 
pour jouer, pour que ça avance. 

mesquineries, qui seront vos porte-parole-. 

ÇA AVANCERA, avec des. délégués qui ont la 

confiance d'une Grande Centrale Syndicale. 

ÇA AVANCERA, avec des délégués qui ont l'appui de 

la C . F. T. C.

LA C. F. T. C . est

 

 sortie des slogans éculés. _
LA C . F. T. C , c'est l'organisation qui monte. 
LA C. F. T. C une organisation puissante au service de 
tous les cheminots. 

Le 17 Mai, ça avancera chaque mois si vous 
votez et faites voter pour les 
candidats présentés par la C.F.T.C. 

CA  AVANCERA, avec des délégués au service de tous, sans

PERSONNEL DE CONDUITE 

OUI, NOUS AVONS BIEN DÉFENDU 
LES AGENTS DE CONDUITE 

HISTORIQUE DU RECLASSEMENT DE T2 A T3 DES C.R.A.R. 

élèves conducteurs électriciens et Diesels de route 

D EPUIS le reclassement, 
notre Commission 
Technique s'est penchée 
constamment sur cette importante question qui tenait à cœur à 

beaucoup de nos camarades. 
A chacune de nos audiences, soit 

auprès du Ministère des T. P/, soit 
auprès de la Direction S. N. C. F. , il 
nous était répondu : « Pas ques­tion 
de modifier ces échelles. » On nous 
disait encore que les élèves 
conducteurs, quand ils roulaient en 
premier, touchaient la prime de 
C. R. E., que le reste du temps ils
n'étaient utilisés que comme ouvrier
électricien et que les reclasser à T 3
ne se justifiait pas, ainsi que pour les
C. R. A. R. et Diesels de route.

Nous ne nous sommes pas avoués
vaincus : à chaque fois nous avons 
enfoncé le clou. 

Un de nos camarades de l'Ouest, 
après un long travail, avait présenté 
au Directeur M. T. un tableau com­
paratif des trains rapides et express 
assurés par des élèves conducteurs. 
Là encore, la Direction était restée 
sourde, malgré les preuves apportées 
des responsabilités assumées. 

LE DERNIER COUP A ETE 
DONNE LE 26 JANVIER 1955. 

Et maintenant, l'échelle T3 , nous 
l'avons ! 

Sans faire de bruit, sans avoir pro­
mis la lune, notre travail a payé. 

Sécurité de l'emploi 
Si l'on reparlait encore de la lettre 

P h 4 I ! 
Bien entendu, les tricheurs s'acca­

parent du bien d'autrui. 11 paraît que 
seuls les autonomes défendent les 
agents de conduite. C'est tellement 
facile à dire. 

Eh ! bien, non, la Ph 41 , c'est 
nous qui l'avons débattue. Nous som­
mes en mesure de fournir les rapports 
concernant les autres pays et ce sont 
ces documents rassemblés, étudiés par 
nos militants, qui ont fait céder la 
S. N. C. F. 

Les primes 
Si l'on reparlait du Protocole de 

« trahison J> de mai 1953 ! Nous en 
prenons la responsabilité, car il a 
payé. 

Après la part de productivité qui 
sera touchée, au plus tard, en mai, à 
Paris, cela dépassera 7.000 francs 
d'augmentation par mois pour T4 . 

Pour les primes de traction, il y 
avait 12 r/o de proposé. Certains sont 
venus, à la dernière minute, pleurer 
1 c /o d  qu'ils 
étaient  signa­
ture au i avait 

e plus pour faire voir  
là et mettre une petite  bas 
de la feuille qu soi-disant 
trahi les cheminots. 

Et, il n'y a pas si longtemps, quel 
est le représentant ouvrier au Conseil 
d'Administration S. N. C. F . qui a 
demandé le déblocage du crédit néces­
saire pour la nouvelle répartition des 
primes de traction, si ce n'est celui de 
la C. F . T. C. ? 

Pendant ce temps, ailleurs, on fai­
sait des conférences de presse, on 
s'agitait et on n'a rien vu. 

Convention collective 
Pensez-vous que les protocoles et 

chapitres homologués n'intéressent pas 
les agents de conduite ? 

Oui, nous avons défendu les Rou­
lants au sein de notre grande Fédé­
ration C. F. T. C. 

Notre combat continue. 
— Pour la modification du calcul de 

nos primes de traction. 
Projet déposé à la S. N. C. F . — 

Aménagement du Règlement P4. 
Projet déposé à la S. N. C. F . 

— Révision du barème de sanctions 
pour les fautes professionnelles. 
Les retenues sur la P. F . A. 
devraient être dégressives en fonc­
tion de la retenue maximum fixée 
à 6/12*. _ 

— Modification du barème des allo­
cations rémunérant le travail de 
nuit (suppression des trois tran­
ches). Application d'un taux 
horaire fixé dans la période de 
22 heures à 6 heures du matin. 

Pour nous, le syndicalisme, c'est 
l'affaire de tous et l'affaire de chaque 
jour. 

Nos militants sérieux et éprouvés 
sont à votre disposition pour la 
défense de notre grande catégorie. 

Vous ferez confiance à ses militants, 
vous les aiderez en renforçant la C. F. 
T. C. et en

VOTANT POUR SES CANDIDATS
LA C. T. NATIONALE. 

POUR QUE ÇA AVANCE 
MATERIEL ET TRACTION 

Les ouvriers ne sont pas satisfaits 

D ANS les deux derniers journaux, nous vous avons tenu informés 
sur nos revendications ainsi que de l'action que nous menions 
auprès des différents Services de la S. N. C. F., en particulier 
de la Direc­tion du Personnel. 

Ces discussions se poursuivent toujours, avec plus ou moins de djtli-
cultés et, aujourd'hui, nous sommes en mesure de vous donner les premiers 
résultats de ces démarches. 

1° Création de l'échelle 9 pour les 
chefs visiteurs. 

2° Augmentation du nombre des 
0 . P. F . L. K. d'environ 50 %.

3° Augmentation du nombre des
M. E. 0 . d'environ 50 %.

Il nous reste à discuter l'applica­
tion de ces mesures avec la Direction 
du M. T. Nous ne manquerons pas 
de vous tenir informés dès que cette 
mise au point sera faite. 

Ces mesures immédiates sent loin 
de nous donner satisfaction. Elles sont 
nettement au-dessous de ce que nous 
avions pu prévoir, il y a quelques 
semaines, pour une première étape de 
remise en ordre de la filière. Cepen­
dant, ces quelques modifications vont 
permettre à environ 4.500 compa­
gnons de gagner une échelle et de 
promouvoir, à l'échelle 9, un certain 
nombre de chefs visiteurs. 

Ces résultats, aussi insuffisants 
soient-ils, n'en sont pas moins le fait 
de notre action persévérante et s'ajou­
tent à ceux que nous avons obtenus, 
l'année passée, concernant les chefs 
de brigade. Ils ne peuvent être con­
sidérés que comme l'avant-garde des 
mesures indispensables qui doivent 
être prises pour remettre en ordre la 
filière ouvriers. 

Les camarades peuvent constater 

que, en dehors de la période de 
reclassement, la filière ouvriers n'a 
jamais, dans le passé, été remaniée de 
la sorte. 

En effet, le problème des ouvriers 
est posé depuis longtemps dans la 
profession sans jamais avoir été solu­
tionné. II a fallu attendre que l'in­
fluence de notre C. F . T. C. se déve­
loppe parmi les ouvriers pour qu'enfin 
elle se trouve défendue. 

Nous ne nous sommes pas conten­
tés d'écrire dans' nos journaux qu'il 
fallait que ça change, nous avons pris 
la responsabilité de déposer et de 
discuter un programme d'ensemble 
auprès de la S. N. C. F. , alors que 
d'autres organisations, groupements 
catégoriels ou autres, se sont conten­
tés de faire du battage par presse ou 
tracts sans jamais avoir déposé une 
remise en ordre correspondant à une 
nécessité impérieuse, à l'exception de 
quelques modifications isolées qui ne 
pouvaient s'inclure dans un pro­
gramme d'ensemble. 

Ce sont d'ailleurs ces différentes 
positions qui ont torpillé en partie les 
résultats que nous escomptions dans 
l'immédiat. Il nous serait facile ici de 
relater les interventions malheureuses 
qui ont retardé le succès que nous 
recherchions. Heureusement, tous les 
copains savent bien que nous avons 

Filières Service Électrique M. T. 

E N a t tendant l 'aboutissement de 
nos Justes revendications 
concernant la remise en ordre 
de la filière ou­vrier, nous comptons poursuivre nos efforts 

en vue de la suppression du grade 
d'Elève-Electricien échelle 4, qui est 
d'ailleurs attribué suivant le résultat de 
l'examen d'Electricien échelle 6. 

L'iniquité de la différence de 2 échel­
les suite à un même examen n'est plus a 
démontrer, surtout que dans la pratique 
courante, on n'hésite pas à utiliser ces 
agents sans tenir compte de la définition 
des grades. 

Le grade d'Electricien possède, ainsi 
que celui d'O.F.F.L.K., l'inconvénient de 
ne permettre aucun avancement ,par 
ancienneté de grade et d'âge. 

Il est nécessaire de constater que la 
diminution des effectifs ne donne plus 
beaucoup d'espoir à l'avancement, ce 
qui d'ailleurs n'est nullement une solution 
de Justice du fait que même avec des 
capacités, tous les intéressés ne peuvent 
être chefs ! >

Par ailleurs, la notice technique 100 T 
permet en plus des classes de sous-stations 
d'attribuer un terme variable suivant l'im­
portance de ces dernières. 

Les sous-stations dans les zones de 
résidence les plus défavorables sont géné­
ralement les moins importantes, raison 
pour laquelle les agents intéressés accu­
mulent un manque à gagner injustifié. 

Pour faciliter l'avancement des Chefs 
de stations électriques, nous demandons 
une révision, en attendant la suppression, 
des classes de sous-stations. 

Q u e les grades de C.S.T.E. 3 et C E . 
(chef électricien), soient acquis à l'ancien­
neté en se basant sur le principe des 
C.B.R.O.P.

Pour ce qui concerne l'ÀSTREINTE.
nous ne perdons pas de vue qu'elle 
s'étend de plus en plus dans nos diffé­
rents services du fait de la modernisation 
de nos installations ferroviaires. 

L'ASTREINTE (suivant le Larousse, 
synonyme de CONTRAINTE), porte 
atteinte à la liberté individuelle et sou­
vent à la dignité humaine du fait de 
manque de réglementation dans le R.P. 
IV et de la fréquence des périodes 
d'astreinte. 

Tout en étant favorable au progrès, 
nous estimons qu'il doit profiter à l'huma­
nité tout entière et non transformer les 
hommes spécialisés en esclaves modernes 
de nos ROBOTS. 

S'il reste une parcelle \de CONS­
CIENCE et de respect de la DIGNITE 
HUMAINE à nos dirigeants responsables 
de ce progrès technique, nous osons espé­
rer qu'ils n'oublient pas, mis a part de 
vains discours, que le problème social et 
humain se pose de plus en plus sérieuse­
ment sur le plan national. 

SINON, IL SE PEUT QU'UN JOUR 
LA BONNE VOLONTE MEME, AURA 
UNE FIN. 

NOUS DESIRONS EN T O U T E 
LOYAUTE DEFENDRE UNE JUSTE 
CAUSE DANS L'INTERET DE TOUS 
PAR L'ABOUTISSEMENT DE NOS 
JUSTES REVENDICATIONS. 

A. M A S T .

le bon sens pour nous et que, si nous 
avons perdu une bataille, nous sau­
rons forcer la victoire. 

Depuis de nombreuses années, nous 
entendons les gars de la filière dire 
qu'ils en ont assez d'être traités en 
parents pauvres. Ils ont cent fois 
raison. 

Mais à qui la faute ? 

Un simple regard sur le passé leur 
fera découvrir les véritables respon­
sables de cet état de fait et ils seront 
d'accord avec nous pour dire qu'il 
faut que ça change. 

Pour que ça change, que faut-il 
faire ? 

Profiter des élections pour désigner 
les délégués dont le seul souci sera 
de défendre les copains et qui sau­
ront, à tous les étages de la S. N. 
C. F. , insuffler le sang nouveau tant
attendu des camarades ouvriers qui
sont fatigués d'être bernés par des
délégués qui détiennent les postes
depuis plus d'un quart de siècle sans
avoir su apporter aucune amélioration à
la filière ouvriers.

Chaque camarade de la filière, du 
manœuvre au chef ^e brigade, veut que ça 
change. 

POUR QUE LE PROGRAMME C. 
F. T. C. AVANCE, VOTEZ C. F.

T. C , VOUS NE_ SEREZ PAS
DEÇUS.

J . CHAPLAIS.

SERVICES COMMUNS 

Nous ferons la preuve que nous sommes décidés 

L ORS des premières mesures 
de reclassement, rien ou 
presque n'était prévu pour 
les cama­rades des bureaux 
et magasins et ce n'est qu'ultérieurement que des 

décisions plus favorables ont pu être 
arrachées par notre Organisation syn­
dicale parce que les administratifs 
avaient fait preuve de combativité. 

A l'heure actuelle, nous nous trou­
vons à peu près dans la même situa­
tion. La modernisation conduit fata­
lement à des réorganisations d e ser­
vice et à des compressions, mais rien 
n'est prévu en contrepartie pour le 
personnel et notamment pour nou,s. 

Quelques petites satisfactions (aug­
mentation de pourcentages, création 
de grades, voire reclassement de 
grade) viennent d'être données à des 
camarades d'autres catégories qui ont 
su, mieux que nous, reconnaissons-le, 
faire pression par leur comportement 
sur la Direction de la S.N.C.F. Al­
lons-nous attendre qu'il soit trop 
tard ? 

Comment voulez-vous que nos re­
vendications progressent si les inter­
ventions syndicales ne sont pas soute­
nues par une volonté énergique et 
une action tenace de vous tous. 

A la veille d'élections profession­
nelles, nous pourrions vous faire mi­
roiter, comme d'autres. organisations 
syndicales, des revendications ron­
flantes, mais qui seraient démago­
giques et inaccessibles, uniquement 
pour tenter de « piper » le plus de 
voix possible. Nous ne le ferons pas, 
car nous pensons que ce serait un 
moyen déloyal. 

Nous vous demandons donc de juger 
très objectivement le travail accompli 
par les délégués C. F. T. C. que vous 
avez désignés il y a deux ans. Si les 
résultats de leurs efforts n'ont pas 
toujours été claironnés (et c'est tout 
à leur honneur) ils n'en sont pas 
moins réels. 

— Parce que vous voulez au 
moins l'attribution d'une 
échelle en faveur des cama­
rades qui n'ont bénéficié 
d'aucune mesure de reclas­
sement, 

— Parce que, en attendant la 
suppression de l'examen de 
barrage, vous exigez immédia­
tement des assouplissements 
en faveur des agents âgés, 
des camarades des filières 
distribution et approvision­
nement et des camarades 
dactylographes ef mécano­
graphes, 

— Parce que vous ne compre­
nez pas que l'on n'améliore 
pas les pourcentages ef que 
l'on se refuse à supprimer 
l'échelle 8, 

— Parce que, mécanographes, 
vous réclamez une refonte 
de votre filière qui vous per­
mettra d'être payés en fonc­
tion de votre qualification, 

— Parce que, calqueurs et des­
sinateurs, vous vous refusez 
à admettre . le blocage de 
votre avancement. 

V O U S FEREZ A NOUVEAU 
CONFIANCE AUX CAMARA­
DES Q U E N O U S PRÉSENTONS 
A V O S SUFFRAGES ET V O U S 
VOTEREZ C. F. T. C. 

A. DEBANDE.

Au SE.S. 

D ANS le numéro 444 du 30 
mars, j'attirais l'attention 
de nos camarades S. E. 
S. caténaires S. M. et des lignes télégraphiques sur

une revendication qui leur est spéciale 
et qui aurait dû être satisfaite depuis 
longtemps. Il s'agissait de la possi­
bilité, pour les agents d'exécution de 
ces spécialités, de pouvoir accéder à 
l'échelle 9. 

Nous sommes aujourd'hui en mesure 
de vous annoncer officiellement que 
cette revendication vient d'être solu­
tionnée par la création : 

a) Du grade de CBROP échelle 9
pour les caténaires, les lignes
télégraphiques et signalisation
mécanique ;

CAMARADES DES BRIGADES 

U NE délégation de notre C. 
T. Fédérale a été reçue, le
26 jan­vier, à la Direction
Générale. Nous avons pu discuter longuement 

des principales revendications qui 
nous préoccupent aujourd'hui : Allo-

b) Du grade de Surveillant princi­
pal de 1" classe des installa­
tions électriques à 9. 

Nous sommes donc aujourd'hui cer­
tains de ces mesures. Il reste à con­
naître les mesures d'application et 
leurs répercussions sur .les échelles 
inférieures. Nous discuterons de cette 
question avec M. le Directeur des 
Installations Fixes la première semaine 
de mai et ne manquerons pas de vous 
informer. 

POUR LES OUVRIERS A. T. 

J 'INDIQUAIS, dans le 
dernier numéro, que les 
mesures qui seraient prise» 
pour les ouvriers du M. T. seraient également appli­

quées aux camarades V. B. 
En particulier, la possibilité pour 

les Ex-Sous-Chefs de Brigades d'Ou­
vriers qui ont été reclassés C.B.R.O. 2 
à l'échelle 8 au moment du reclasse­
ment et qui n'avaient pas la possibi­
lité d'être nommés C.B.R.O. 1 sans 
examen. Cet obstacle vient d'être levé 
pour le M. T. Il n'y est pas pour la 
voie. C'est notre tâche d'aujourd'hui. 

Nous nous y employons de toutes 
nos forces. 

Pour les camarades ouvriers, ils 
trouveront dans la rubrique M. T. de 
ce même journal les mesures qui 
seront prises pour les ouvriers de ce 
Service. 

La Fédération intervient énergique-
ment auprès de la Direction des Ins­
tallations Fixes pour que nos cama­
rades ouvriers du Service de la Voie 
soient, eux aussi, bénéficiaires de ces 
mesures. 

cation de parcours, astreinte, encadre­
ment et avancement, mise au Cadre 
permanent des Auxiliaires, suspension 
des P. N., primes de production, etc. 

Dans la première semaine de mai, 
une délégation^de notre C. T., con­
duite par notre ami André PAIL-
LIEUX, sera à nouveau reçue par 
M. le Directeur des Installations Fixes
pour reprendre ces questions. En par­
ticulier, la mise en place des nouveaux
encadrements des Brigades (voir
« Cheminot de France » n° 443, du
23 février), paiement de la prime de
production aux Gardes à service con­
tinu, situation des Auxiliaires, etc.

Les camarades qui seront présen­
tés sur les listes C.F.T.C. ne vous 
promettent pas la lune, ils vous as­
surent de tout leur dévouement, de 
leur compétence, du bon sens, de la 
ténacité, de la persévérance qu'ils ap­
portent chaque jour sans se lasser 
peur faire aboutir vos revendica­
tions, soyez assurés qu'ils sont sur la 
brèche et ne se découragent pas mal­
gré les nombreuses difficultés. 

Aidez-les vous aussi par votre foi 
dans le syndicalisme chrétien, faites 
adhérer les hésitants, les isolés et LE 
17 MAI EN VOTANT TOUS POUR 
LES LISTES C.F.T.C. vous donnerez 
une nouvelle force à notre organisa­
tion POUR FAIRE ABOUTIR VOS 
NOMBREUSES REVENDICATIONS. 

C: PILLOT. 

EXPLOITATION 

Question de vie ou de mort 
A L A C . F . T . C , nous a v o n s t o u j o u r s aigui l lé nos c a m a r a d e s sur les 

grands p r o b l è m e s , p o u r qu'i ls ne se laissent pas aveug ler par de 
belles p r o ­messes ca tégor ie l l e s , a lors que sur l 'esseniiel ils 
r isquaient d 'ê tre sane défense . 

L ' A V E N I R D U C H E M I N DE FER 
n'étai t pas pour nous une vaine fo rmu le 

et, plus d'une "fois, nous avons mis en 
parallèle les intérêts des cheminots et le 
développement de notre outil de travail. 

LA DEFENSE DES LIGNES était notre 
objectif numéro 1. 

Ne pas lutter contre les fermetures de 
lignes, comme nous avons été presque 
seuls à le faire, c'était proclamer la 
condamnation de dizaines de milliers de 
cheminots, c'était accepter qu'ils soient 
imbriqués dans d'autres résidences et par 
conséquent, arrêter totalement l'avance­
ment pour au moins dix ans. (Ceci dit 
pour les égoïstes qui sacrifieraient tout è 
leur avancement personnel). 

LA MODERNISATION étant en quel­
que sorte le mal du siècle, mais un mal 
nécessaire que nos concurrents n'hésitent 
pas à mettre à leur service, notre action 
avait pour but de sauvegarder l'homme a 
travers toutes les opérations placées sous 
le signe du progrès. 

Nous pourrions examiner les situations 
faites à chacune des spécialités de l'ex­
ploitation, toutes ont été plus ou moins 
victimes : 

Les AIGUILLEURS ont vu en 1954 
la création de 1 1 postes P.R.S., le seul 
poste de Marseille-Saint-Charles entraîne 
la suppression de 67 aiguilleurs. Combien 
restera-t-il d'aiguilleurs d'ici quelques 
années, s'il en reste... puisque le chef de 
sécurité est appelé à cumuler les fonc­
tions. 

Dans LES TRIAGES, la concentration 
entraîne de nombreuses suppressions 
d'emplois dans !e personnel de manœuvre èt 
du service actif. 370 pour Gevrey. 181 pour 
Saint-Jory. 

Les AGENTS DE TRAINS sent de plus 
en plus menacés, le nombre de mouve­
ments dim-inue et avec lui le nombre 
d'agents d'accompagnement : le tonnage 
moyen d'un train de marchandises était 
en 1938 de 729 tonnes, maintenant, 
avec la traction électrique, certaines char­
ges peuvent être supérieures à 2.000 
tonnes, tes travaux de signalisation entre­
pris entraînent des compressions massives 
de chefs de train (la région Nord ve;_f 
supprimer 320 ADT). 

La S.N.C.F. fait, de plus en plus, cir­
culer les mouvements sans . A.D.T., ce 
contre quoi nous nous sommes toujours 
élevés. 

Le PERSONNEL DE MANUTENTION 
voit - constamment ses effectifs diminuer : 
98 % des transports marchandises sont 
effectués par wagons complets et, en fai­
sant des cadeaux aux groupeurs, la 
S.N.C.F. veut se débarrasser des 2 % 
qui maintiennent encore un certain volume 
de travail. 

Les AGENTS DE BUREAU, dont les 
tâches sont confiées de plus en plus è des 
bureaux annexes, sont également victimes 
de la centralisation comptable, de la 
mécanisation, des gares centres. 

Les RECEVEURS AUX BILLETS "des 
grandes villes voient aussi leurs effec­
tifs diminuer parce que la S.N.C.F. 
accorde des avantages particulièrement 
intéressants aux différentes agences de 
voyages. 

Les CAMARADES DU SERVICE ACTIF 
sont victimes, en même temps, de toutes 
ces mesures, des déclassements de gares, 
des fermetures de lignes et des compres­
sions de personnel. 

NOUS AVONS FAIT LE MAXIMUM 
pour défendre les intérêts de tous les 
agents de l'exploitation. Nous avons, dans 
bien des cas, limité les dégâts. 

NOUS AVONS OBTENU 

RÉCEMMENT D'AUTRES 

AMÉLIORATIONS 

notamment : 

— Dans le domaine de l'HABILLE-
MENT, l'établissement des échanges. 

— Le relèvement des primes d'en­
rayage, de manœuvre. 

— L'aménagement du stage des Commis 
et Receveurs stagiaires. 

— Le relèvement et l'institution de pri­
mes horaires de matinée, soirée, nuit, 
que nous avens arrachés et dont, 
les cheminots vont bientôt profiter ; 

— L'augmentation de l'allocation de 
caisse et son attribution aux agents de 
renfort. 

— Le paiement aux agents blessés en 
service d'une prime moyenne jour­
nalière. 

— L'attribution de la prime de fonctions 
supérieures à partir d'un remplace­
ment de 12 jours dans le même mois. 
— Octroi de la prime des SCG3 aux 

agents remplaçants dans des 
postes de SCG3/4. 

— Le blanchissage des blouses par îa 
S.N.C.F. 

— L'augmentation et des aménagements 
appréciables en matière d'allocaiïon 
de déplacement. Bien entendu, nous 
poursuivons notre action pour que ces 
allocations soient plus en rapport avec 
e "frais engagés. 

Etc., etc. 

MAÏS IL NOUS RESTE 

ENCORE BIEN DES 
REVENDICATIONS 
A FAIRE ABOUTIR 

— La prime des Services actifs. 
— Revalorisation des filières Aiguilleurs, 

Mouvement, Intérimaire. 
— Défense des À.D.T. 
— Annulation de la Ph 73 qui lèse les 

agents de contrôle retraités.' 
— Amélioration des pourcentages dans 

tous les grades (HEP, CSI, CTRP...). 
— Nomination à l'échelle 4 de tous les 

Surveillants. 
— Situation des enrayeurs. 
— La pr ime des dimanches et fêtes. 

Les PROCHAINES E L E C ­
TIONS devront faire à nos diri­
geants la démonstration que les 
cheminots ne sont pas décidés à 
se laisser faire, mais que. au con­
traire, ils ont l'intention de défen­
dre le programme de notre Orga­
nisation, programme préparé sans 
passion, en dehors de toute direc­
tive politique ou confessionnelle. 

LES CHEMINOTS DE L'EX­
PLOITATION VOTERONT EN 
MASSE P O U R LES LISTES 
C. F. T. C. ET ILS SERONT
SURS D'ETRE BIEN DEFEN­
DUS.

Pierre VACHERAND. 

VOTEZ POUR LA C.F.T.C. 

VOIE ET S . E . S . 



•ANNIVERSAIRE I
 • •

A Q U E L Q U E S semaines du 
deuxième anniversaire du 
protocole de pro­ductivité, le 
moment est venu de mesurer le chemin parcouru pendant- les 

deux années qui viennent d e s'écouler. 

Pour bien mesurer notre chemin, souve­
nons-nous de c e que nous avions avant que 
la C. F. T. C. (avec d'autres, bien peu nom­

breux comme chacun sait) ait pris ses res­
ponsabilités pour améliorer le pouvoir d'a­
chat des cheminots. 

Examinons le tableau ci-après, dans le­
quel nous trouvons les salaires nets pour 
quelques grades. Faisons la différence entre 
la colonne « 1 - 1 - 1 9 5 3 » et la colonne 
« à partir de mai 1 9 5 5 »

H.E.P . Echelle 3 , Echelon 3 à Paris 
H .E .P . ( E 3 , 3 S Echelon) zone la plus faible. . 
O . P . F . L . 1 Echelle 5 , Echelon 5 à Paris 
O . P . F . L . 1 (E 5 . 5 e Echelon) zone la plus faible 
F.E.N. Echelle 6 , Echelon 4 à Paris 
F.E.N. (E 6 , 4 S Echelon) zone la plus faible 
E.M.P. 2 Echelle. 8 , Echelon 5 à Paris . . . . 
E.M.P. 2 (E 8 , 5 S Echelon) zone la plus faible

1-1-1953 30-4-1955 

2 2 . 5 5 1 2 6 . 9 8 4 
1 9 . 6 5  1 2 3 . 7 4 9 
2 8 . 1 4 3 3 0 . 8 8 0 
2 4 . 6 8 3 2 8 . 1 0 0 
2 8 . 3 4 3 3 2 . 4 1 0 
2 4 . 7 0 3 2 8 3 1 0 
3 3 . 0 3  7 3 8 . 0 0  0 
2 8 . 7 3  7 3 3 . 0 9 0 

À partir mai 55 

2 7 . 8 9 4 
2 5 . 6 1 4 
3 3 . 2 5 0 
2 9 . 4 8 0 
3 3 . 7 5  2 
2 9 . 7 8 2 
3 9 . 6 3 0 
3 4 . 8 6 0 

Tous ces chiffres sont en « NET ». 
Ils comprennent : traitement et supplément, Indemnité de résidence, Part de. productivité, 
spéciale dégressive, prime moyenne. 

 Indemnité 

POUR DÉFENDRE 
VOTRE OUTIL DE TRAVAIL... 
F ACE aux menaces de fermetures massives de lignes et de 

gares» de suppression des omnibus qui pesaient, il y a six 
mois, sur la profession et qui ne réglaient en rien le 
problème du « déficit » sous le couvert duquel elles étaient envisagées, il a fallu 

combattre énergiquement. 
Dans toute la France, à tous les échelons du mouvement, le» 

militants C. F . T. C. ont été à l'avant-garde de la lutte engagée 
pour défendre le chemin de fer. 

Grâce à cette action vigoureuse, tenace, le grave danger qui 
nous menaçait semble aujourd'hui écarté. 

La C. F . T. C. a conscience d'avoir bien rempli son devoir à 
l'égard des cheminots, car elle est convaincue que le sort de3 
travailleurs du rail dépend, avant tout, de l'avenir de la S. N. C. F . 

Pour sauvegarder notre grand Service public des attaques multi­
ples et trop aisées de coalitions d'intérêts privés, pour assurer l'exis­
tence de la plus belle réussite, certainement, des nationalisations, 
la position défensive, bien qu'elle nous ait valu un premier succès, 
ne suffit pas. 

IL FAUT OBTENIR DES MESURES POSITIVES. 

• Il faut d'abord donner à la S. N. C. F . le droit d'exploiter
sur route.

• II faut ensuite réglementer le transport routier à grande distance, 
comme dans les pays voisins, en Allemagne, par exemple, où le 
itoirnsport par camions va être limité à 50 kilomètres pour certains 
produits.
• Il faut enfin instaurer cette taxe au poids sur les cars et les
camions qui existe dans tous les pays étrangers et qui est la contre­
partie des servitudes supportées par le chemin de fer, pour rétablir 
des conditions de saine concurrence économique entre le rail et la 
route. 

On devrait, en même temps, aménager l'impôt sur les carburants 
afin de faire payer aux camions gros porteurs consommant, pour la 
plupart, du gas-oil leur juste part de l'entretien des routes qui, jusqu'à 
présent, est.surtout financé par. la petite voiture utilisant l'essence. 

Voici, camarades, les solutions sérieuses que nous n'avons cessé 
de préconiser à la C. F. T. C. Elles constituent les piliers d'une 
véritable coordination des transports. 

POUR Q U X l i E S ABOUTISSENT, POUR ASSURER DU 
MEME C 0 U ^ | ^ 0 j | E AVENIR ET CELUI DE VOTRE FAMILLE, 

L ES Comités d'Entreprise avaient pour 
but d'associer le personnel à 
l'organisation de l'entreprise et 
devaient lui permettre 

Comités d'Entreprise et dans une pre­

Si la C F  . T. C. se mettait à dire aux 
cheminots : « Si vous aviez tous été dans la 
C. F. T. C , vous auriez eu le double ou le
triple ! », les cheminots ne prendraient pas
la C. F. T. C. au sérieux, pas plus qu ils ne
prennent au sérieux ceux qui tiennent un
pareil langage.

A la C. F. T. G., on est bien persuadé i
que les cheminots ont une indigestion de I 
« baratin ». Ils jugent les organisations aux A 
actes. Le protocole de mai 1 9 5 3 n'est pas /1 
le Pérou, c'est vrai, mais il fait avancâr I 
la rémunération des c h e m i n o t s  . * I 

Il suffit pour s'en cqjnJBincre de voir la J 
précipitation que meïïeimm o^Wier les dates 
des étapes ou les n o u Ë e a u K brèmes,, ceux 
qui faisaient la fine Jw>ucl^e/n mai 1953 
ou ceux qui prenaiefntl unfarr :scandalisé. 

Les cheminots sont des gens de bon sens. 

H Ce droit est reconnu aux chemins de fer des autres pays 
^d'Europe. Pourquoi ne le serait-il pas chez nous ? C'est la meilleure 

En définitive, ceux qui ne prennent pas position sur cette ques­

 tion se conduisent en ennemis de la S. N. C. F . et des 
cheminots.

ils savent bien que les douairières trouvent 
les gosses d'aujourd'hui malyilevés. De^£|)tre 

temps ! Ils savent a u s s i i f l ù e g r a n c ^ f d a m e s , 
qui n'ont pas d ' / l p n i J e t a i e n t eapaMIesy 

es, d'en njettrlf a l monA di\u£ 
perbes et tout et J § u t . l 1 

ent les / f oi/f rièr\s_ ont dépassé 
s la materfifté [mi les grandes 
dames nt tellement de réflexion 
que les les années passent sans que l'on 
moindre trace de leur 
progéniture . 

les cheminots finissent bien par se 
il vaut mieux regarder du côté 

de , i vivent que du côté de ceux 
qui rêvent.

 mdisent-ell

 

C'est pour cela qu'en 1955 ils serork^ 
encore un peu plus nombreux à accord* 
leur confiance à la C . F.^^*«C. I  JBÊÊm VOTEZ C.F.T.C. 

A L ' A V A N T - G A R D É , 
DE L 'ACTION S O C I A L E :

 Nous voulons des Comités 
mixtes assurant une véritable 
co-gestion U N E des tâches du syndicalisme chrétien q l i e s j A i n peu sa vocation 

or ig ina le est d ' o b t e n i r pour les f a m i m ^ d e  s t ravai l leurs des 

condit ions d e vie décentes respectant leur l ibe r té et leur d i g n i t é . 
C'est le sens d e la lut fe tfu/a toujours menée la C .F .T .C . , notamment en 

faveur des prestat ions Jami l ip lesV d u logement , d u l i b re choix d u médec in , 
du pécule d e v e c a a c a f et m u n e n e s t i o n ouvrière d u salaire social . 

Non [ s e J B t o e r ^ r o i u p u i o n j # u n  e revalorisation des al locations 
fami l ia les Selon l e  | ^ i s p l s i * ; r . s Ês/a 1 9 4 6 , mais nous désirons que 
des modi-f i c a t i o n s I f c i e n M a l c o J r e e r au système, ne condamnant pas comme 
actuel lement l ' e n f a n t l u n t q J e è ^ ^ e r m e t t a n t  , à la mère de f a m i l l e , par . la 
créat ion d ' un vér i tab la l «V^ l l e i r e de la mère au foyer »  , de pouvoi r rester 
chez e l le pour é lever sis enfants si e l le le dési re. 

En dB io rs d e cette act ion que nous menons avec notre Con fédé ra t i on , nous 
sommes I n t e r v e n u s dans plusieurs domaines, toujours dans le même 
espri t ; pe rmet t re aux fami l les cheminotes de choisir l i b r e m e n  t la 
cont r ibut ion sociale d e la S . N . C . F . qu i leur convient . 

• D ' A B O R D E N M A T I E R E DE L O G E M E N T : 1 ^ A
« P rob lème social n° 1 » pour de nombreux t r a v a i l l e u r s . ^ » ^ m ' 

En même temps Due nous poussions la S ^ L C  . F . à eMreprm\6re/a&cMei,

de donner son avis sur tous les^jroblèmes 
qui se posaient dans cê domaine 

Avant môme que l|^J>i x\f b^Vpijfljûpngiiee, 
des Comités mixtes étaftnt ferejpà Eis.N.C.K. 
La tache de reeouAj»tioir%»r de remise on 
route du résAu f e i f i ^ r i ' c nécessitait cette 
création raf>i{ 

Les proilàfhes qui se posaient dans nos 
ateliers et Trans nos dépôts particulièrement 
étaient étudiés par tous. 

Mais une lente évolution, parallèle du reste^ 
à celle qui se faisait dans le secteur 
prbj i^ vidait peu à peu de leur; substance les 
Coantés 

f i l ia les (S . I .C .F . et H . L . M . ) , d ' impor tan ts D f c f r a m m e s d a c o r l t r u c j f e f ^ d n r r V ^ 
meubles en locat i f , nous nous sommes e f fo rças / d 'oh jer f l r de s a f p a X ^ i e a ide

f inanc ière e f f icace pour les cheminots dés i raa f ajtëdm à m jpr%BWté\é de
 
 leur

mixtes. Elle était due en premier lieu^T-l'in­ contestable raidissement des niib^Gx diri­
geants. En second lieu la C . G J ^ q n i
avait, elle aussi, lutté pour la 
i^nstitution des 

logement par la construct ion. Nous ayonSjJemafquèj|dj< T e i n t  s avec le prêt 
complémenta i re d i rect et le prêt U . C . B T j q u i \ i » m d ' ê t re encore amél ioré. -

• D E P U I S P L U S DE 2 0 A N S , N O U S * É * C L A M O N S LE L I B R E C H O I X
D U M E D E C I N . A

La p reuve n 'est maintenant plus à f a i r « i e l ' in térê t qu ' i l y a pour chacun 
d 'en t re n o u s ' de choisir son docteur . La cJ j f i ance en un bon pra t i c ien est un 

gros facteur d e guér ison dans une malaWie sérieuse. 

• LE P E C U L E V A C A N C E S RESTE U N E DE N O S G R A N D E S P R E O C C U ­ 
P A T I O N S S O C I A L E S . 

Les cheminots veu lent jou i r , là aussi, du l i b re choix en mat ière de vacances 
pour leurs enfants . Le pécule de vacances garant i ra i t ce choix. Bien que 
n ' ayant pas encore a b o u t i  , notre action a permis aux camarades qu i envoient 
leurs enfants en colonies pr ivées ou qui les emmènent en maisons fami l ia les 
d e vacances, d e percevoir une a l locat ion journa l iè re dont nous estimons le 
montant , présentement l imi té à 2 0 0 francs par jour et par en fant , net tement 
insuffisant. C o m m e nous l 'avons d i t et écrit maintes fois, l 'a l locat ion versée 
n e - d e v r a i  t pas être in fér ieure à cel le que la S . N . C . F . a t t r ibue en fait 
a u y ' enfants de cheminots qu i f r équen ten t ses colonies. C'est une s imple 
q u e s t  ̂ i d e justice. 

'c  e s

mière période y avait apporté une collabo­ration 
constructive, rewroait. à partir du mo­ment où ses 
dirigeanfls n'étaient plus associés au pouvoir 
poliLufTie, où Ambroise Croizat n'était plus 
ministre dn Travail, à la notion de lutte et j^fr le 
dépôt de vœux d'ordre général et j^endicat i f , 
faussait le fonction­nement npdrnal des Comités 
mixtes dans une premièarphase. 

IEPENDANT la C.F.T.C. veut, elle, impo­
ser au patronat cette collaboration que 
le patronat ne veut pas. Elle veut que 

les représentants du personnel élus dans les 
Comités mixtes soient écoulés, que leur avis 
soit pris en considération. Elle considère qu'il 
faut d'abord -faire réussir-cette expérience qui 
n'est pour elle qu'une première étape, et dès 
1945  elle le proclamait. Elle veut arriver, dans 

Nous nous attacherons à répandre la f o rmu le Maison Fami l ia le , çjr ' 
la solution d ' aven i r permet tant au t rava i l leur d e retrouver une v r a i ^ r v i e de 

fami l l e p e n d a n t les vacances et à sa femme d  e jou i r d ' un repos bfeh gagné
après une année de dur t rava i l . f

Mais dans tou t cela, nous ne voulons pas que les salariés qu e i fous sommes, 
fassent f igure d'assistés. w

N O U S N E P O U V O N S A D M E T T R E CET ESPRIT P l T E R N A L I S T E 
E N C O R E E N H O N N E U R A LA S . N . C . F . ET N O U S R E C L A V O N S U N E 
V E R I T A B L  E G E S T I O N D U S E C T E U R S O C I A  L P A R C E U X ^  , M E M E 

 D A m ^ l E  S O U I L ' U T I L I S E N T . ET P O U  R Y P A R V E N I R , 
C O M M E A U T R E S D O M A I N E S , ^ ^ ^ «

...LA C. F. T. C. AGIT 

uW^Ieikième phase, à la participation effec-
tMlc (le Ingestion et non en rester à la simple 
^•î^ltat ioTLsur l'organisation, du travail. Elle 
veut substituer au régime capitaliste un régime 
de cogestion»^ 

Dans ce clmbat ouvrier, nous avons nous, 
Cheminots, Jotre rôle à jouer. Appartenant 
à une entreprise dépendant de l'Etat, sinon 
nationaliséj^totalement, nous devons être des 
pilotes. Qrfst la raison pour laquelle nous 
avons apporté tous nos efforts à la formafion-
de inUKants aptes à discuter d'égal à égal, à 
o p r ^ e r des arguments techniques à àrgu-
njlcmts techniques, arguments financiers à ar-

^giiments financiers. Nous choisissons soigneu­
sement au sein de nos Commissions techni­
ques les camarades formés et aptes à tenir 
ce rôle. 

NOUS devons devenir les cogérants des
Etablissements. Certes la partie finan­
cière échappe aux Comités mixtes. Elle 

est du ressort du Conseil d'administration. 
Nous avons, nous, dans ce Conseil le droit 
à la cogestion, mais combien étriqué : cinq 
administrateurs ouvriers sur vingt et, depuis 
la suspension des représentants de la C.G.T., 
trois sur vingt. Nous devons arriver à une 
cogestion paritaire. 

Pour a t t e i n d r e ces buts : redonner aux ComiMa 
Mixtes toute leur va leur , assurer la cogest ion, il f a u t 
q u e nos camarades sachent qu ' i l s ont un out i l e x t r ê m e 
­ment im por ta n t : 

Le b u l l e t i n d e vote q u ' i l s déposeront dans l 'u rne la 
17 m a i .

Nous cherchons les moyens de d é f e n d r e nos idées e t 
d e p romouvo i r nos demandes sur le p l a n p o l i t i q u e  . 

Le b u l l e t i n d e vote pour les dé légués dans les 
Comités Mix tes est un p r e m i e r moyen pur e t sûr. 

Si vous votez en masse pour nos candidats , l e p o u ­
voir p o l i t i q u e en t iendra c o m p t e . 

PAS D'HÉSJTATION LE 17 MAI :

V O T E R es! un devoir pour tous ceux qui ne se contentent pas de la s i tua t i *^^^ 

MAJORITÉ et lui donner LE R O L E DIRIGEANT qui doit lui x w ^ 0 0 0 " 

DANS L ' E C O N O M I E DE LA NATION S


